
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 59 (1921)

Heft: 36

Artikel: A la Dent blanche : [1ère partie]

Autor: Châtelain

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-216644

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 23.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-216644
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


2 LE CONTEUR VAUDOIS

Rambert, la calotte de poilu tressée, et ils s'appuieront

en parlant sur ta canne pyrogravée au chalet
longtemps avant que la pyrogravure eût été mise
à la mode. Les jeunes filles auront toutes pris la
coiffe. Lo Pays d'Enhaut. est la seule région du canton

où l'usage de la coiffe n'a jamais cessé; les
vieilles la portaient encore quand les jeunes l'ont
remise à la mode entre elles, bien avant l'Association
des Vaudoises. Nos dames pourront chercher à
découvrir en quel détail la coiffe du Pays d'Enhaut
diffère de celle de Montreux qui est généralement
portée.

Les visiteurs pourront entendre encore résonner
le patois du Pays d'Enhaut, si différent des autres
patois romands, et si difficile à transcrire que le
Doyen Henchoz, pour écrire son lexique patois, dut
emprunter deux signes à l'alphabet grec.

Enfin, les visiteurs verront un beau pays, aux vertes

prairies et aux sombres forêts. Les montagnes
douces forment un paysage aux lignes harmonieuses.
Rien n'y effraie, comme dans le chaos des hautes
Alpes, mais tout y parle de paix et de repos.

ÉVANOUISSEMENT. — Un mari et sa femme sont
en promenade. C'était durant les fortes chaleurs d'il y
a trois semaines. Tout à coup, madame se sent
indisposée. Elle s'évanouit sur le trottoir. La foule
s'amasse. Un médecin qu'on est allé quérir s'empresse

autour de la malade qu'on a transportée dans
l'allée d'une maison pour la soustraire à l'importune
curiosité des badauds.

— Pardon, docteur, cela durera-t-il longtemps
demande le mari.

— Au moins une demi-heure.
— Alors, j'ai le temps d'aller prendre deux décis.
Madame, revenant soudain à elle et avec des yeux

furibonds :

— Essaie seulemeVit

A LA DENT BLANCHE
jZjTjíT^ OUR une histoire, c'est une histoire, dit
Sjgl^v Bonœil en secouant dans le feu les cendres
(iC^^ìji sa pipe; j'en vis encore, quoique, dans
le moment, vrai, nous ne fussions pas fiers, mais pas
fiers du tout... Vous la voulez La voici dans toute
sa simplicité, sans hyperboles ni euphémismes, foi
d'honnête chasseur.

Le lieu : un hôtel des Hautes Alpes, dix-huit cents
mètres d'altitude et des Anglaises à tous les étages;
le temps : la première semaine de septembre; les
personnages : Beautir, Grimpatout, Picdefer, Boisée et
votre serviteur. Vous connaissez les types, tous
chasseurs endiablés aussi incapables de manquer leurs
coups que de le raconter sans l'embellir de détails
dont pas un mot n'est vrai. '

Le jour où advint cette mémorable aventure, nous
avions changé de quartiers et arrivions dans la soirée

à l'hôtel de la Dent Blanche, où Grimpatout,
empêché de monter plus haut, devait nous rejoindre.
Nous avions à nous quatre pas moins de six chiens,
tous du sexe fort, luxe aussi extravagant que
dangereux et qui nous perdit comme vous allez le voir;
les animaux, jusqu'à l'arrivée de Grimpatout, avaient
vécu dans une. paix parfaite, sans se soucier les uns
des autres, pratiquant la maxime : Chacun pour soi
et le gibier pour tous. Hélas survint Grimpatout et
sa fidèle Diane, un amour de petite chienne, fine
comme une levrette, poil ras, tout blanc, et grands
yeux noirs si doux. On devine ce qui arriva... comme
au temps du bon La Fontaine — nous avons, quoique
chasseur, fait nos classiques :

Deux coqs vivaient en paix; une poule survint,
Et voilà la guerre allumée.

Ah oui, la guerre, et quelle guerre, mes amis
D'abord l'exorde : de sourds grognements, des oreilles

dressées, des gueules entr'ouvertes montrant de

larges crocs sous des lèvres retroussées. Puis Hector

regardant Diane trop attentivement, Mars lui saute
à sa gorge; Stop, qui ne peut pas voir deux camarades

se battre sans aussitôt prendre part à la lutte,
mord dans le tas; Diamant à son tour l'empoigne à
la nuque, et c'est bientôt une épouvantable mêlée,
un ensemble de voix furieuses sortant rauques d'un
fouillis multicolore de poils hérissés, de queues
frémissantes, de corps qui roulent et se tordent. Aux
hurlements de la meute enragée se mêlent les cris
des chasseurs, jurons, rappels à l'ordre, `coups de
pieds et de poings pour séparer les combattants...
Bref, jamais l'hôtel de la Dent Blanche n'avait vu
pareil spectacle, ni ouï semblable rumeur. Enfin pourtant

chacun de nous réussit à saisir au collier sa
bête, ou ses bêtes — car Piedefer et Beautir en ont
chacun deux — et un calme relatif nous permet de
tenir conseil sur la situation.

L'hôtel est bondé, et nous avons négligé de nous
annoncer. L'hôtelier, qui a fait une assez vilaine
grimace en nous voyant inopinément surgir sur son
perron, n'a pu nous donner qu'une chambre à trois
lits, au quatrième, sous les ardoises. Trois lits pour
cinq, c'est peu, mais en en dédoublant deux, cela
fera le compte: un matelas sur le plancher n'est pas
pour effrayer des buveurs d'air qui, le plus souvent,
gîtent sur le foin des chalets. Mais il y a les chiens.

— Que faire, camarades ¥ demande Beautir, notre
doyen et chef de file. Nous voilà jolis avec ces bêtes
endiablées. La cloche du souper va sonner; impossible

de les laisser seules ici pendant le repas. Comme

fen M. Jabot, nous ne retrouverions que les six
queues.

— Prenons-les avec nous.
— Superbe pour qu'ils recommencent la bataille

en pleine table d'hôte Cent dineurs, six sommeliers
en frac, majordome à favoris rouges.

— Enfermons Diane dans notre armoire, car
remarquez que nous avons une armoire. Ne la voyant
plus, ces messieurs se tiendront tranquilles.

— Et mon Rip mangera la porte... Je le connais;
d'une nuit, quand c'est son idée, il fait dans une
cloison un trou où passerait un veau de six mois.

— Attachons-les, très court, chacun à un pied de
lit.

— Ils briseront leurs laisses ou traîneront les lits
jusqu'à bonne portée de gueule.

— Alors qu'un de nous se dévoue pour les
promener pendant le repas.

—¦ Pour périr comme Démocrite, mangé par ses
chiens.

— Non, rien de tout cela, intervient Grimpatout,
j'ai un plan, le bon. Diane est la sagesse même; où

que je lui dise de se coucher, elle y reste aussi
immobile qu'un chien de faïence. Donc je descends
très tôt, le premier, à la salle à manger, où je la
mets à mes pieds sous la table; elle est si petite
que personne ne la verra. Vous, vous laissez ici vos
six fauves qui, loin d'elle, redevenus doux comme
leurs maîtres, attendront tranquillement sous nos
lits, ou dessus, notre retour... Voilà; je me dévoue;
c'est la seule manière de sortir d'embarras : Un pour
tous, tous pour un.

•— Bravo, Grimpatout Bien pensé crions nous
tous d'une voix.

Le gong justement retentit pour le premier appel.
Grimpatout, suivi de Diane, se glisse dans la salle
à manger encore déserte, et, sa bête à ses pieds,
s'installe sur sa chaise de l'air d'un homme que
l'appétit dévore. Nos animaux, ne voyant plus l'objet
de leur jalousie, se calment comme par enchantement,

si bien que cinq minutes après, au second appel

du gong, nous les laissons paisiblement couchés
en rond chacun dans son coin. Mon Rip est déjà
sur mon lit, mais qu'importe; une aimable
indulgence s'impose et ma femme n'en saura rien.

(A suivre.) 0' Châtelain.

PLUS DUR QUE LA JUSTICE DE BERNE
L'une des premières justices de paix dont fut doté

le Cercle de Gingins, au début du XIX""-- siècle,
avait comme juge de paix : le citoyen Roch, bourgeois

de Chése'rex, famille actuellement éteinte; comme

greffier : le citoyen Fer, également de Chéserex,
et l'huissier, bourgeois de Gingins, s'appelait Rochaix.

0. D.

LA TABATIÈRE DE F. C. DE LA HARPE
(Notice historique sur les Ecoles Normales Vaudoises,
préparée pour l'Exposition de Genève par H. Mayor.

professeur.)

E 24 septembre 1838, Monsieur le Président
du Comité des Ecoles Normales rappelle que
Monsieur le Général de La Harpe a légué à

l'Ecole Normale une tabatière en or, garnie de
diamants, et un étui en or pour être vendus au profit
de cette école.

Les exécuteurs testamentaires ont fait estimer la
tabatière par M. Both, à Genève, qui l'a estimée
3840 francs de France; M. S., à Paris, l'a estimée,
prix marchand, 4978.75 francs de France. Elle avait
coûté à l'Etat, lorsqu'il la donna à Monsieur de la
Harpe 6478.71 francs.

On consulta le Département de l'Intérieur sur ce
qu'il y aurait de plus avantageux. Le Comité pense
qu'il faudra vendre la tabatière au prix marchand.

Le 15 novembre, Madame Veuve de La Harpe veut
bien racheter la tabatière et l'étui pour 5000 francs
de France. Monsieur le Président l'en remerciera. On
propose au Département de l'Intérieur de capitaliser
la somme en bonnes créances hypothécaires et
d'employer les intérêts conformément aux intentions
présumées du Général : achat de livres, objets
d'enseignement, secours aux régents ou aux élèves des deux
écoles. Ratifié par le Conseil d'Etat.

(Revue Historique Vaudoise 1896.j
Communiqué par 0. D.

PETITS TABLEAUX
I

Sur la Place.

C'est la marchands qui passe
avec un gros panier tout rempli de tomates,
de fruits et de légumes.
Elle s'arrête parce qu'elle est fatiguée,
puis elle va, de porte en porte,
offrir sa marchandise.

C'est le facteur qui passe,
avec son sac de cuir et sa casquette bleue.
A cause de la chaleur, il porte
une blouse de toile écrue avec des raies rouges.
Il monte un escalier;
j'entends le bruit de la sonnette,
la vieille Louise vient lui répondre
et' s'en retourne en clopinant.
Il est déjà redescendu,
il traverse toute la place
sans regarder les femmes

qui lavent le linge à la fontaine.
11 s'arrête devant le four
où l'on sent la bonne odeur du pain frais,
et il cause un instant
avec la boulangère.

* * *
C'est monsieur le pasteur qui passe.
11 est en haut de foi me,

en redingote noire.

en gilet blanc avec chaîne de montre en or.
On voit les lavandières baisser la tête.

elles se taisent sur son passage.
Mais les langues reprennent
quand il a traversé la place.
On voit venir un char de paille.
Les poules gloussent sur la route
et se roulent dans la poussière.
Les lézards donnent sur les pierres;
les volets sont tirés
et les villageois sur le seuil des portes
se disent :

— Cachons-nous, voilà le ministre

II
La lune monte...

Le soir est venu,
le soir attendu;
il fait tout gris sur la prairie:
et le grand ciel est doux à voir,
dans l'ombre et le silence.

* * *
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